
n° 111
mars 2021

Y a la natur’ qu’est tout en sueur
dans les hectar’s y a du bonheur

C’est l’printemps

Y a des lilas qu’ont mêm’ plus l’temps
de s’fair’ tout mauv’s ou bien tout blancs

C’est l’printemps

Y a du blé qui s’fait du mouron
les oiseaux eux ils dis’nt pas non

C’est l’printemps

Y a nos chagrins qu’ont des couleurs
y a mêm’ du printemps chez l’malheur

C’est l’printemps... 

Léo Ferré, 1965

Illustration de Marie-Prune Dalmaï
www.smylynecreations.com
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Un mot de la rédaction

C'est l'printemps donc. Le premier quart d'un cycle 
qui a pris son élan au cours de l'hiver et dont la 
formidable poussée va l'élever jusqu'à son zénith 
et du même coup jusqu'à sa fi nitude.

Tout a une fi n, dit-on. On pourrait dire aussi que 
l'impermanence est reine et que son royaume est le 
changement. Qu'importe, il y a des échéances que 
l'on redoute mais aussi de celles que l'on appelle de 
ses vœux. 

Nous voici donc, maintenant, au début d'un cycle 
de la nature, tout comme en plein milieu d'une lutte 
à l'échelle de l'humanité et tout à la fois – sur une 
échelle systémique bien plus réduite – à la fi n d'une 
législature.

À une échelle plus réduite encore, c'est aussi l'occa-
sion pour la commission de rédaction de votre journal 
communal – Sorens Info – de prendre congé de son 
plus fi dèle rédacteur, à savoir Stéphane Ropraz.

Les contributions rédactionnelles de Stéphane, qui 
nous mènent bien en amont des trois mandats à 
l'exécutif communal qu'il a honorés, s'étendent sur 
pas moins de 60 numéros de Sorens Info !

Nous sommes parfaitement conscients que notre feuille 
de choux s'en va, dans bon nombre de ménages, direc-
tement gonfl er la pile de vieux papiers. Mais nous sa-
vons aussi que de tout aussi nombreux-ses villageois-es 
prennent le temps de nous lire.

Nous savons encore que quelques exemplaires sont 
envoyés loin à la ronde. Et il y a même quelques 

personnes, en dehors des archives communales, qui 
tiennent un registre de tous les numéros de ce journal.

Ainsi, bien du monde se nourrit de ce lieu de mé-
moire local et sait, mieux encore que l'actuel comité 
de rédaction, quelle est la richesse et la somme des 
contributions, de l'actuel démissionnaire, au cours 
des 15 dernières années.

Alors, au nom de tous tes lecteurs, un immense 
MERCI Stéphane ! Et au plaisir de te lire à nou-
veau dans nos colonnes si, par intermittence, l'envie 
d'écrire « local » te reprend.

Oui, nous espérons te lire encore, tout comme nous 
ouvrons l'accès à quiconque souhaite prendre la 
plume pour s'exprimer, pour partager ou témoigner 
de la vie villageoise ou régionale dans sa dimension 
associative, culturelle, sociale, sportive ou encore 
économique.

Précisons tout de même que nous ne tenons pas de 
tribune libre ou de courrier des lecteurs. Ceci pour 
la simple et bonne raison que nous ne souhaitons 
alimenter ni polémique ni couleur politique.

Et pour conclure, notez encore que la relève de Sté-
phane Ropraz n'est pas encore assurée au sein de 
la commission de Sorens Info. Alors si l'envie vous 
prend de nous rejoindre, n'hésitez pas à vous mani-
fester ! 

Pour la commission de Sorens Info
Frédéric Portner 

Vive le printemps !
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Assemblée communale du 7 décembre 2020 - PV - Suite et fi n
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Assemblée communale du 19 avril 2021
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Règlement communal relatif à l’évacuation et l’épuration des eaux

Révision du règlement communal relatif à 
l’évacuation et l’épuration des eaux

Prise en compte des remarques citoyennes

En 2015 ce règlement a été présenté à l’assemblée 
communale. Les citoyens et citoyennes estimaient, 
que malgré les bases légales à respecter, l’idée du 
« pollueur-payeur » n’était pas suffi  samment pré-
sente dans le tarif dit d’exploitation. D’autre part, 
le principe de la tarifi cation indicée en lien avec 
la localisation de la parcelle (par exemple région 
Centre du village ou région Faible densité) a été 
abandonnée au profi t du calcul en m2 unique-
ment et avec un tarif « bas ».

Stratégie du Conseil communal

Le Conseil communal a planifi é une nouvelle 
réfl exion sur ce sujet dans le cadre de la pé-
riode législative 2016-2021. Pour diff érentes 
raisons, ce dossier relativement complexe n’a 
pas fait l’objet d’une priorité dans la première 
partie de la législation. Cependant, depuis 2018, 
un nouvel examen tenant compte de ce qui a 
été écrit précédemment ainsi que de nouveaux 
calculs eff ectués par la société RWB ont conduit 
les diff érentes actions du Conseil communal.

Objectivité de la situation 

Actuellement le compte « évacuation » pré-
sente régulièrement un découvert. Sur les 
trois dernières années (2017-2019) le défi cit 
moyen est de Fr. 28'344.00. D’autre part, les 
diff érentes dispositions légales qui légifèrent 
le domaine imposent le principe de causalité. 
Ainsi les installations d’évacuation et d’épu-
ration des eaux sont mis, par l’intermédiaire 
d’émoluments ou de taxes, à la charge de 
ceux qui sont à l’origine de la production des 
eaux d’évacuation. Enfi n, le nouveau système 
de tarifi cation exige de diff érencier les charges 
induites par les investissements, les amortis-
sements et ce qui est nouveau par l’attribution 
aux fi nancements spéciaux (fonds de réserve, 
renouvellement des installations).

Information, communication, connais-
sance des coûts

Le Conseil communal est conscient que le principe 
d’augmentation des taxes n’est pas simple à pré-
senter. Cependant, il a tenu compte des discus-
sions ressorties lors de l’assemblée communale 
de 2015. Entre-temps les calculs ont été revus et 
le dossier présenté avec l’aide du bureau RWB à 
l’autorité de surveillance des prix (M. Prix). Pour 
terminer, l’administration communale a établi un 
calculateur afi n de permettre à tout un chacun de 
calculer le coût de son augmentation à venir. Vous 
trouverez ce calculateur sur notre site internet 
(www.sorens.ch). Ceux qui ne peuvent pas ac-
céder à ce système, peuvent s’adresser durant 
les heures d’ouverture, au bureau communal qui 
leur présentera le nouveau coût. 

Le Conseil communal présentera le dossier à 
l’assemblée communale du 19 avril prochain et 
vous invite à soutenir cet important projet afi n 
de garantir un système de tarifi cation de l’éva-
cuation des eaux conforme au nouveau droit et 
permettant de supporter les coûts présents et 
futurs.

Le Conseil communal
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Elections communales

Les candidats à l’élection du Conseil communal du 7 mars 2021 vous remercient pour leur élection 
et pour la confi ance témoignée.

Le nouveau Conseil communal se réjouit de vous rencontrer et est motivé à relever les défi s qui 
l’attendent. 

Elsa Gendre – Dominique Schmutz – Jacques Privet – Damien Romanens – 
Steve Progin – Natacha Rumo – Daniel Gilgen
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E-Bill
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Cérénomie de clôture du CSP de Sorens

C’est en date du 20 novembre 2020 que l’État-ma-
jor du – désormais ancien – CSP de Sorens a pris 
congé de ses sapeurs-pompiers. Ce cérémonial, 
qui aurait eu tout le mérite de s’apparenter à une 
Grande Fête de clôture, a été aménagé en fonction 
des normes sanitaires actuelles. Ainsi, plutôt que de 
regrouper tous les miliciens sapeurs-pompiers, afi n 
de les remercier dignement pour leur engagement 
citoyen, c’est au compte-goutte – un comble dans ce 
domaine – que ces quelques 35 soldats du feu sont 
venus se présenter à leurs offi  ciers.

Cette vague de 
changement a 
ainsi mouillé de 
quelques larmes 
certains visages. 
L’appartenance 
– très forte – qui 
s’est construite 
sur des décen-
nies d’engage-
ment au sein 
de cette équipe 
de miliciens du 
CSP de Sorens, 
a suscité de 
fortes émotions 
à l’heure de 
prendre offi  ciel-
lement congé 
de ses pairs. Ceci d’autant plus que, le 20 no-
vembre 2020 et pour deux des trois personnes en 
charge de sceller la dissolution du CSP de Sorens, 
cette date sonnait aussi la fi n de leurs activités, ou 
le début de leur retraite de sapeur-pompier.

C’est Damien Romanens, en tant que membre du 
Conseil communal et chef du CSP de Sorens, qui a 
présidé cette cérémonie de clôture. Se sont Ken Rumo 
– sapeur-pompier depuis 17 ans dont 5 ans comme 
commandant de la troupe – et Valérie Romanens – 
sergent-major pour qui le baptême du feu s’est dé-
roulé il y a plus de 20 ans et coïncide avec l’entrée en 
force des femmes au sein du CSP de Sorens – qui ont 
passé le témoin et se sont offi  ciellement démis de leur 
mandat de miliciens. Nous avons cherché à rencontrer 
ces deux dernières personnes, Ken et Valérie, pour re-
cueillir, auprès d’elles un témoignage – qui s’est avéré 
riche et ému – de leur longue expérience en qualité 
de soldats du feu.

Plus qu’un témoignage, c’est de fait un hommage 
vibrant que Ken et Valérie ont souhaité rendre à cette 
ancienne équipe de sapeurs-pompiers. Tous deux se 
sont donc engagés durant de nombreuses années dans 
cette activité bénévole – mais risquée – et y comptabi-
lisent, ensemble, plusieurs milliers d'heures de service, 
dont quelques centaines en intervention d'urgence.

Pour Ken, qui vient de transmettre le témoin de Com-
mandant à son poulain – Alain Brinkmann qui depuis 
lors commande donc le CSPi – c'est avant tout sur un 
patrimoine vécu, dont il tire un bilan très positif, qu'il sou-
haite revenir. Sur une noble cause qu'il a servie et qui lui 
donne en retour le sentiment d'être riche et fi er d'une 
belle expérience collective et citoyenne. Par ailleurs, son 
rôle de Commandant lui a beaucoup appris, tant sur lui-
même que sur autrui. À lui qui, par sa profession, exerce 
comme responsable d'équipe, ce mandat de milicien a 
donné beaucoup d'occasions d'apprendre. 

Car il est bien 
plus subtil 
de construire 
sa légitimité, 
d'asseoir son 
autorité, en 
dehors du 
monde du 
travail et en 
face de per-
sonnes qui 
n ' a u r a i e n t 
qu'une taxe 
à payer pour 
s ' é c l i p s e r. 
Entretenir et 
tout à la fois 
déve lopper 
une culture 

de l'engagement – engagement citoyen mais avec 
une appartenance forte et solidaire – devient, dans 
ce contexte, un vrai défi .

Pour Valérie, qui ne raccroche pas tout à fait avec le 
milieu et qui se maintient à son poste de Présidente 
de la Fédération Gruérienne des Sapeurs-pompiers, 
cette démobilisation du terrain la laisse avec un fort 
goût d'accomplissement, mais avec aussi un ar-
rière-goût de tristesse. Car cette équipe était – pour 
elle en tout cas – un peu comme une famille. Avec 
le temps, il s'est développé une telle complicité – ou 
cohésion – entre les membres du CSP de Sorens, 
qu'elle donnait littéralement un corps à leur collectif. 
Chacun connaissant les forces et les limites de ses 
pairs et ajustait – au cours des interventions – ses 
actions en fonction de cette connaissance, dans une 
naturelle synergie. Faire l'expérience de « l'esprit de 
corps » – qui n'est pas qu'un concept – est émotion-
nant quand on y pense. Se détacher de ce corps peut 
donc être vécu comme un deuil.

Là ou Ken et Valérie se retrouvent dans une conni-
vence de sourires, c'est quand ils évoquent les bons 
souvenirs. Et tout porte à croire qu’il y en a vraiment 
beaucoup ! À les entendre, s'en est presque troublant 
car il y a aussi des drames dans ce qu'ils relatent. 
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Cérénomie de clôture du CSP de Sorens

Mais dans ce registre, il convient de préciser qu'en 
parallèle de tout le respect dont ils témoignent 
pour les pertes et les souff rances des victimes de 
sinistres, il y a comme une forme de dignité, de 
sérénité, qui se dégage de leur récit. Cette at-
titude est probablement soutenue par la culture 
de valeurs profondes – telles que le respect, l'au-
thenticité, la confi ance et le non-jugement qui 
prévalaient au sein du CSP de Sorens – mais aussi 
une forme de résilience qui leur permet de poser 
un regard réaliste sur le souvenir d'expériences 
parfois pénibles.

Tous deux s'accordent également lorsqu'il s'agit 
d'exprimer leur gratitude à l'égard des Autorités 
communales. Ils relèvent que ces dernières se sont, 
en toutes circonstances, montrées bienveillantes à 
l'égard du CSP.  De l'état-major jusqu'aux soldats 
du feu, tous ont pu compter sur leur soutien et leur 
confi ance. C'était précieux pour la motivation de la 
troupe, comme pour le maintien à un bon niveau de 
l'équipement.

Ils s’accordent enfi n lorsqu’ils tiennent à souligner 
la reconnaissance qu’ils ressentent vis-à-vis de 
toutes celles et tous ceux qui poursuivent leur en-
gagement pour le bien commun. Lorsqu’ils pensent 
à la relève – à tous ces hommes et ces femmes 
– qui donnera de son temps et se tiendra prête 
à intervenir pour une mobilisation à toute heure 
du jour ou de la nuit, en semaine comme durant 
les week-ends, lorsqu’une alarme – sans crier gare 
– se déclenche. À tous ces sapeurs-pompiers qui, 
pour le bien de leur communauté, sont prêts à des 
sacrifi ces et mettent leur vie familiale, personnelle 
ou professionnelle entre parenthèses, le temps de 
chaque mobilisation.

Alors, à vous aussi un grand MERCI, Ken et Valérie, 
pour ce poignant témoignage. Un grand MERCI 
surtout pour ce bel et durable engagement, au 
service de vos concitoyennes et concitoyens, en-
gagement que vous avez, vous-mêmes, magnifi -
quement illustré.

Pour Sorens Info
Frédéric Portner
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En cas d’intérêt vous trouverez des informations sur notre site internet :
www.sorens.ch -> Services -> Service du feu

Le corps des sapeurs-pompiers de notre village, 
en tant qu’entité indépendante, est dissolu. Ses 
membres, dans la refonte stratégique des eff ectifs 
régionaux – mais cela se déroule aussi sur une 
échelle cantonale – ont été transférés dans une 
nouvelle organisation intercommunale, le CSPi. 

Ce nouveau dispositif regroupe désormais les ef-
fectifs de tous les villages de la Rive-Gauche (Com-
munes de Marsens-Vuippens, Echarlens, Sorens, le 
Châtelard et Pont-en-Ogoz).

Le grand chambardement en cours s’explique par 
une volonté d’anticipation de la mise en œuvre des 
dispositions de la nouvelle Loi sur la défense in-
cendie et les secours (LDIS), dont l’avant-projet est 
encore en consultation au Grand Conseil de l’État 
de Fribourg. Cette nouvelle Loi va remplacer celle 
– devenue obsolète – de la police du feu et la pro-
tection contre les éléments naturels de 1964. 

Pour Sorens Info
Frédéric Portner

Faut-il le rappeler ? Un Corps de Sapeurs-Pom-
piers (CSP) est constitué exclusivement de mili-
ciens-volontaires.

Et cela du bout de la lance à incendie jusqu’au 
sommet de l’organigramme de ce service d’aide 
à la population. 

Par ailleurs, ce sont aux Autorités communales 
qu’il revient de veiller à son bon fonctionne-
ment, comme à son ressourcement, et cela à 
tous les niveaux de ce dispositif d’intervention. 
En clair, la gestion des ressources humaines, 
la formation continue des sapeurs-pompiers 
(notamment par l’intermédiaire de l’ECAB), la 
maintenance des véhicules, le bon suivi de l’en-
tretien du matériel ou encore son approvision-
nement incombe aux Autorités communales. À 
noter aussi que lorsque « les renforts » de Bulle 
sont appelés pour une intervention urgente 
de grande envergure, c’est uniquement des 
moyens matériels et techniques qui sont mis à 
disposition. L’eff ectif humain reste assuré par 
la commune et désormais par une chaîne de 
solidarité intercommunale.

CSP - Une page s’est tournée à Sorens
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Hommage 

Bernard Dévaud, un sorensois 
de coeur s’en est allé.

Nous gardons de lui un souvenir lu-
mineux, son courageux parcours de 
vie forçant notre admiration.

Il nous partage ici 2 de ses pein-
tures laissant apparaître tout son 
talent et sa générosité.

Salut à Toi l’Ami

Stéphane ROPRAZ
Syndic

Bernard nous rappelle ainsi que ça fait 
déjà 20 ans que les tours jumelles de 
New-York se sont eff ondrées

La Tour du Gibloux,
vue par Bernard Dévaud
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Société de musique

L’école de musique

… noire-deux-croch’noir-chut’-
deux-croch’noire-chut’… mais 
quel peut bien être ce langage 
rythmé qui retentit dans un cou-
loir des entrailles souterraines de 
notre belle halle polyvalente ?

Une fois le long couloir traver-
sé et la grosse porte en béton 
d’abris PC franchie, voilà qu’un 
groupe de jeunes mélomanes 
marchent en rythme en lançant 
une balle de tennis au sol. Au-
tour d’eux, une batterie, des 
instruments de percussion, des 
lutrins, un bugle et même une 
grosse basse ! Au sol, une por-
tée dessinée avec les moyens du 
bord et sur les murs des photo-
graphies de musiciennes et mu-
siciens au large sourire. «VIVE 
LA SOCIETE DE MUSIQUE 
DE SORENS » est-il inscrit sur 
une pancarte.

Impossible de se tromper, nous 
sommes bien dans le local de 
répétition de la Société de 
Musique de Sorens, en plein 
cours collectif de son école de 
musique !

Yahsmina, directrice de la so-
ciété déborde tellement de 
talent, d’énergie et de créati-
vité qu’elle s’est portée volon-
taire lorsqu’on lui a demandé 
de reprendre et de développer 
l’école de musique. Au bénéfi ce 
d’une formation universitaire 
en musicologie et d’un certifi -
cat en pédagogie «musique 
et mouvements», Yahsmina 
est également reconnue par 
le programme Jeunesse 
& Musique (J+M) de la 
Confédération.

Encourager et dévelop-
per le goût musical et 
artistique est la mission 
principale de la société 
de musique de Sorens. 
C’est donc avec beau-
coup de passion et dans 
les meilleures conditions 
que l’école de musique 
cherche à off rir la possi-
bilité à chaque enfant de décou-
vrir aussi bien en groupe qu’in-
dividuellement l’art musical. 

Bouger pour avoir le rythme

Lancer une balle en comptant 
les temps, marcher en chan-
tant, frapper des rythmes à 
l’aide de baguettes ou ap-
prendre les notes en faisant 
une chorégraphie. Autant de 
techniques ludiques et sympa-
thiques pour se familiariser aux 
fondamentaux de l’art musical. 
Il est bien loin le temps où l’ap-
prentissage du solfège se fai-
sait assis à un bureau en lisant 
des partitions aux caractères 
incompréhensibles.

La musique, ça s’apprend en 
groupe, en riant et en s’amu-

sant. De cette manière, le 
cours passe à folle allure, et 
bientôt déjà, il est temps de 
rendre baguettes et partitions 
pour rentrer à la maison.

À pied, l’instrument dans 
le dos

Cherchant toujours à faciliter 
et simplifi er l’entrée dans ce 
magnifi que univers qu’est la 
musique instrumentale, il a été 
décidé de renforcer la struc-
ture pédagogique de manière 
à off rir une formation de qualité 
tout en favorisant la proximité. 
Et oui ! Tous nos cours sont 
donnés à Sorens ! 

Ceux qui n’habitent pas trop loin 
ou dont l’instrument n’est pas 
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trop lourd peuvent se rendre au 
local à pied, l’instrument dans 
le dos. Les cours sont donnés 
dès la fi n de l’école dans le local 
de répétition de la société, sous 
la halle polyvalente. 

Dès 4 ans !

Le parcours de formation com-
prend plusieurs étapes qui al-
lient à chaque fois musique et 
activités de groupe. Dès 4 ans, 
il est possible de rejoindre l’ini-
tiation musicale qui se pratique 
de manière collective jusqu’à 
la 3H. Ensuite, dès que l’élève 
reçoit un instrument, la for-
mation en groupe est complé-
tée d’un cours individuel pour 

découvrir en détail les secrets 
de l’instrument. Une fois que 
les bases musicales sont so-
lides, l’élève pourra ensuite 
rejoindre le groupe des Jeunes 

Musiciens du Gibloux. L’élève 
pourra également participer à 
toutes les activités musicales 
et récréatives que préparent 
les responsables de l’école de 
musique ! Alors n’hésitez plus, 
rejoignez-nous !

Plus d’informations sur :
www.fanfaresorens.ch

Pour la Société de Musique de 
Sorens

Victor Ropraz, président

 «VIVE LA SOCIETE DE MUSIQUE DE SORENS » 
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Fanfare de Sorens – 1961-2021

Fondée en 1961, la Société de musique de Sorens est 
la benjamine des fanfares gruériennes. Elle célèbre 
donc cette année son 60ème anniversaire, occasion 
toute trouvée pour revenir sur sa fondation et ses 
30 premières années d’existence. En cette période 
troublée où les fanfares et les chorales sont au repos 
forcé, cela fait du bien de se rappeler le bon vieux 
temps.

Il y eut déjà des velléités de constituer une société 
de musique à Sorens avant 1961. En eff et, dans un 
historique sur la fanfare d’Echarlens (fondée en 1889), 
M. Joseph Sudan signale la présence de sociétés de 
musique à Marsens et Sorens à la fi n du 19ème siècle 
déjà. Toutefois, leur existence fut éphémère, et nous 
ne possédons aucun document de l’époque qui pour-
rait nous renseigner à ce sujet. Une autre tentative eut 
lieu au début du siècle dernier, ce qu’atteste le docu-
ment ci-après. Malheureusement nous n’avons pour 
l’instant pas d’autre information au sujet de ce groupe 
de musiciens.

Lorsqu’on évoque les membres fondateurs de la 
fanfare, on se réfère généralement aux musiciens 
fi gurant sur la fameuse photo prise à la Fête-Dieu 
de 1962 (ci-après). Quant aux initiateurs, c’est en 
écoutant l’aubade donnée par le groupe bien connu 
« Le Pont qui branle », lors d’une manifestation à 
Gruyères, que naquit chez trois compères sorensois, 
fervents de musique, le désir de fonder une fanfare. 
Il s’agit de MM. Henri Mauron, Honoré Romanens et 
Jean Tornare. Les deux derniers faisaient déjà partie 
du chœur d’hommes, tandis qu’Henri Mauron, qui ve-
nait de s’établir à Sorens, avait déjà joué dans deux 
fanfares, dont celle de Vuadens. A noter que les trois 
précités ont été également les trois premiers prési-
dents de la société (Jean Tornare, de 1961 à 1967, 
Honoré Romanens, de 1967 à 1969, Henri Mauron, 
de 1969 à 1980).

Début du siècle dernier, un groupe de musiciens en marche
à la hauteur de l’ancienne laiterie (act. La Chaumière)

Dans 
, ouvrage publié par la Société 

d’histoire du canton de Fribourg, Antoinette Roma-
nens-Mauron, fi lle d’Henri, nous raconte aussi dans 
quelles circonstances son père, porcher, et d’autres, 
fondèrent la fanfare. Tout était à créer. Hormis son 
père, aucun partisan du projet ne jouait d’un instru-
ment. L’idée, toutefois, germa, et l’on pria M. le Curé 
Maudonnet de lancer un appel du haut de sa chaire, 
invitant les intéressés à prendre part à une assemblée 
fi xée au 10 novembre 1961, à l’école des garçons. 
L’appel fut entendu, et il faut croire que Sorens était 
une pépinière de futurs musiciens, puisque 38 per-
sonnes, en apposant leur paraphe, manifestaient leur 
désir de fonder une société de musique.  Le même 
soir, un premier comité de cinq membres était consti-
tué, comité qui délibérera en patois, le plus souvent à 
domicile. La question de l’engagement fi nancier était 
également au centre des préoccupations.  Ainsi, il fut 
décidé d’organiser un loto et de lancer une souscrip-
tion. La population y répondit favorablement, et le 
succès de cette opération ménagea à la société des 

assises fi nancières saines et solides.

Le 5 décembre 1961, lors d’une deu-
xième assemblée générale réunissant 
40 membres, et en présence des au-
torités communales et paroissiales, la 
société adopte ses premiers statuts et 
décide l’achat d’une trentaine d’instru-
ments, pour la plupart neufs, pour une 
somme totale de Fr. 7'241.-. Dès lors, 
les musiciens de Sorens avaient tout 
en main pour aborder avec sérénité le 
vocabulaire musical élémentaire.

Henri Mauron entreprend alors de 
former les futurs souffl  eurs. Les 
cours sont donnés à son domicile, 
à l’ancienne cure. Il les initie au 
solfège, avec des supports rudimen-

taires : il ouvre les sacs d’aliments qu’il récupère à la 
porcherie, trace des portées sur les feuilles internes 
vierges et y reporte des exercices de lecture musicale 
et rythmique. Ses enfants contribuent à l’entreprise, 
mais doivent disparaître au lit lorsque les apprentis 
adultes arrivent. Le soussigné se rappelle également 
ces cours d’initiation, donnés plus tard dans un local 
attenant à l’école des garçons, le dimanche après la 
messe. Avant d’entrer dans le vif du sujet, il fallait 
mémoriser l’abc du musicien : amitié, bonne humeur, 
camaraderie. Une fois les connaissances de base ac-
quises, c’est-à-dire savoir « souffl  er » et se « faire la 
pince », la société eut la chance, dès ses premiers 
pas, de pouvoir compter sur le dévouement exem-
plaire de son premier directeur, M. Gilbert Risse, 
trompette militaire, qui avait déjà conduit les fanfares 
de La Roche et d’Enney. M. Marcel Dupont s’occupera 
des tambours.
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Sous l’experte direction de M. Risse, apprécié tant 
pour ses connaissances musicales que pour sa cama-
raderie, les musiciens fi rent de rapides progrès. Ainsi, 
ils se produisirent pour la première fois en public en 
1962, à l’occasion de la Fête-Dieu (photo ci-après). 
La partie était gagnée ! La même année, la société de 
musique anime la manifestation du 1er août, la fête 
patronale, et organise sa première kermesse. Depuis, 
la fanfare sera présente lors des grandes cérémonies 
religieuses, en particulier la Fête-Dieu, prestations 
qui étaient toujours suivies d’une aubade sur la place 
du village.

Le 5 mai 1963, avec un eff ectif de 38 membres, la 
société rejoint la cohorte des fanfares gruériennes, 
à l’occasion de la 15ème fête des musiques du gi-
ron, au Pâquier. Par la suite, elle prit part fi dèlement 
à toutes celles qui furent organisées (1967 à Broc, 
1971 à Echarlens, 1974 à Charmey, 1977 à Vuadens, 
1979 à Sâles, 1982 à Gruyères, 1984 à Bulle, 1987 à 
Riaz). 

L’année 1964 vaut à la jeune société une réalisation 
qui lui tenait particulièrement à cœur : l’acquisition 
d’un drapeau, emblème du ralliement. Le 17 mai, 
jour de la Pentecôte, le village entier est réveillé aux 
accents de la célèbre « Diane valaisanne ». C’est le 

premier acte d’une journée d’allégresse, dont l’apo-
gée sera la bénédiction de la bannière, déployée par 
quatre demoiselles d’honneur. Madame Claudine Ro-
praz et Monsieur Gustave Ayer avaient été choisis 
respectivement comme marraine et parrain du dra-
peau (photo ci-dessous).

... suite au prochain numéro ...

   Gérard Romanens

Fête-Dieu 1962
1er rang : Georgette Mauron - Frédy Romanens - Auxence Privet - Louis Romanens - Honoré Romanens - Jean 
Tornare - Laurent Oberson - Henri Mauron - Joseph Villoz - Robert Clément - Jacques Ropraz
2ème rang : Gilbert Risse, directeur - Francis Sottas -André Sauterel - Emile Sauterel - Gérald Romanens - André 
Privet - David Oberson - Franz Bogner - Célien Romanens
3ème rang : Marius Fragnière - Fernand Ayer - Séraphin Romanens - Joseph Romanens - Albin Romanens - 
René Ducret - Arthur Romanens - Michel Bays - Louis Geinoz - Francis Fragnière
4ème rang : Roland Gobet - Francis Kolly - Louis Audergon - Louis Maradan - Bernard Privet - Simon Oberson 
- Noël Romanens - Louis Ropraz
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Prendre soin de votre santé

Depuis plusieurs numéros, avec le comité du 
Sorens Info, nous vous off rons cette rubrique 
« bien-être ». Aller à la rencontre des personnes 
du village qui ont choisi de dédier leur travail au 
bien-être des autres et à leur santé est pour moi, 
à chaque fois, un peu comme un voyage. C’est 
à chaque fois un régal de vivre ces rencontres. Et, 
vous ne le savez peut-être pas, mais les Sorensois 
sont riches de professionnels du bien-être et de 
la santé au naturel. À chaque rencontre, je suis 
impressionnée par les parcours de ces personnes, 
leur professionnalisme et le soin qu’ils ou elles ont 
pris à se former encore et encore, à l’image d’explo-
rateurs, qui sans relâche, cherchent à comprendre 
de plus en plus subtilement le fonctionnement 
du corps, de ses maux, de ses ressources.

Cette fois, ce voyage m’a emmené dans le 
monde de la médecine chinoise et de ses pra-
tiques ancestrales. C’est ainsi que je suis entrée 
dans l’Espace Lavande d’Esther Jemmely. Infi r-
mière-assistante de formation, elle a travaillé plu-
sieurs années à l’infi rmerie de Saint-Paul auprès 
des sœurs âgées où déjà le « prendre soin » était 
au cœur de son travail, puis à la Colombière avec 
des personnes en situation d’handicap lourd, dans 
lequel elle anime entre-autre un atelier musique. 
C’est dans ce cadre que la réfl exologie apparait 
comme un outil de lien, de communication, de 
bien-être.

Une découverte et une expérience qui l’inviteront 
à aller un bout plus loin en se formant à divers 
massages dont la décontraction du dos en pro-
fondeur, le drainage lymphatique selon Vodder, 
et le massage aux pierres chaudes. Elle explore 
aussi le monde de l’expression des émotions au 

travers de l’aromathérapie et de la lithothérapie. 
Ses premières heures de pratique avec ses pre-
miers clients lui confi rment qu’elle est bien sur la 
bonne voie. Elle ressent alors le désir de continuer 
son exploration du fonctionnement du corps. Si 
les pieds et les mains sont des zones importantes 
en réfl exologie, Esther se sent appelée par la mé-
decine traditionnelle chinoise, vieille de quelque 
4000 ans et riche de sa vision holistique qui per-
met de toucher au corps physique, émotionnel et 
spirituel. « La santé globale ! Pas que physique ! » 
est son crédo. Quel beau programme !  

Vers une pratique de plus en plus subtile, Esther se 
forme au Tui Na, massage thérapeutique, Tui 
signifi e « pousser » et Na « saisir », à l’Acupunc-
ture ainsi qu’au Qi Gong, qui sont 3 branches de la 
Médecine Traditionnelle Chinoise. À la diff érence 
des approches occidentales, ces techniques 
s’appuient sur un concept énergétique : l’har-
monisation du Qi afi n de rétablir l’homéostasie.

Dans la Médecine Traditionnelle Chinoise, le Qi est 
le fl ux énergétique continu qui circule dans tout 
le corps par un réseau immatériel appelé mé-
ridiens. Le long de ces méridiens, se trouvent 
les points où l’énergie se manifeste, et c’est en 
agissant sur ces points que le praticien peut ré-
gulariser le fl ux du Qi.  Ainsi par diverses tech-
niques comme frotter, pousser, pétrir, lisser, pose 
de ventouses ou utilisation de la moxibustion ain-
si que l’Acupuncture, le Qi est amené à circuler et 
dissoudre les tensions, blocages ou stagnations 
responsables des douleurs ou mal-être divers. 
C’est en allant à la source du trouble qu’Esther 
va donner l’impulse au corps pour qu’il puisse 
s’équilibrer et se réguler par lui-même. 
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Esther Jemmely 
Espace Lavande 

Fin-de-Villard 4, Sorens 
Tel : 079 680 96 81  

Soins sur rendez-vous 
Cours de Qi Gong le jeudi soir de 19h à 
10h15, et le mercredi de 9h30 à 10h45 en 
ligne 

Agrée ASCA & RME

Lorsque l’énergie circule de façon équilibrée et 
fl uide, on se sent détendu, confi ant, plein d’éner-
gie et d’enthousiasme. Les organes retrouvent leur 
fonction optimale. C’est un bien-être émotionnel, 
intellectuel, spirituel autant que physique. 

Depuis l’an 2000, Esther propose ses soins à 
l’Espace Lavande qu’elle a créé à Sorens. Pour-
quoi Sorens ? Pour Esther, Sorens est synonyme 
de lumière et d’ouverture à l’image de la sensa-
tion qu’ils ont eu, elle et son mari Pierre-Alain, la 
première fois qu’ils sont venus à Sorens un jour 
d’épais brouillard sur le lac. Pour Esther, être en 
bonne santé est aussi synonyme de changer 
son rapport au temps. Alors Sorens est le lieu 
idéal pour ça. Prendre le temps de sentir le 
corps et ce qui s’y passe, prendre le temps 
d’écouter ses émotions, prendre le temps de 
se connecter à la nature. Elle est d’ailleurs 
en train de créer des ateliers mêlant nature, 
saisons et Qi Gong, Le Qi Gong est une des 5 
branches de la Médecine Traditionnelle Chinoise 
et qui sont des exercices énergétiques.

Et nul doute qu’il vous sera diffi  cile de résister 
aux bijoux talismans en pierres semi-précieuses 
qu’elle propose également et que vous trouverez 
dans son cabinet.  

Pour Sorens Info 
Gaëlle Grand-Clément
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La Poche à Livres

Que de turbulences en ce moment …

Comme pour beaucoup, les mesures sanitaires 
mises en place pour enrayer la propagation du 
coronavirus causent quelques tracas. Entre fer-
metures et ouvertures, les bibliothèques du canton 
de Fribourg ont dansé une valse à 4 temps.

Dans l’immédiat nous ne pouvons plus proposer 
d’animations en bibliothèque. Né pour lire est 
suspendu, le samedi des bibliothèques subira 
vraisemblablement une deuxième annulation. 
Une situation certes bien triste, mais nécessaire. 
Notre blog est régulièrement mis à jour, il est 
une source fi able de renseignements. 
http://lapochealivres.blogspot.com 

D’après les directives du Conseil fédéral (en 
vigueur lors de l’écriture de cet article), les 
bibliothèques peuvent ouvrir pour le prêt. 
Nous nous réjouissons donc de vous accueillir 
dans le respect le plus strict des règles d’hygiène 
mises en place. Nous vous rappelons que votre 
passage doit être aussi bref que possible.

Profi tez des heures d’ouverture de la biblio-
thèque pour assouvir vos envies de lecture, les 
rayonnages sont garnis de nouveautés. Nos 
séries de bandes dessinées sont régulièrement 
complétées. Des nouveaux romans, premières 
lectures, albums, livres cartonnés pour les plus 
jeunes ainsi que des documentaires sont arrivés 
en bibliothèque.

Depuis dix-sept ans maintenant, je suis bénévole 
et présidente au sein de la Poche à Livres. En-
tourée de gens formidables, j’ai participé au 
développement et à la professionnalisation de 
cette structure. Il est maintenant temps pour 
moi de faire un bond de côté. J’ai donc pris la 
décision de stopper mes activités pour la Poche 
à Livres au 30 juin 2021. 

Mon départ va, je l’espère ouvrir des portes 
et permettre des opportunités. Mon vœu est 
que cette bibliothèque vive, se développe et 
acquière enfi n la légitimité qui lui revient. Pour 
ce faire, l’association a besoin de compléter son 
comité et son équipe, car Madame Hélène Beaud 
ne pourra pas assumer seule la charge de la 
bibliothéconomie. 

Au plaisir de vous rencontrer même si vos visites 
doivent se résumer à un bref passage.

Prenez soin de vous.

 Florence Maillard pour 
le comité de la Poche à Livres

La bibliothèque de la Poche à Livres à Sorens 
recherche de suite un.e bibliothécaire béné-
vole afi n d’assumer des tâches de bibliothéco-
nomie en collaboration avec la personne déjà 
en place (défraiement pour certaines heures)

Profi l :
• Expérience dans le domaine du livre et des 

médias, de préférence dans une biblio-
thèque

• Intérêt pour une petite structure 
• Sens du contact et entregent
• Capacité ́à  travailler de manière autonome 
• Aisance avec les outils informatiques

Mission : 
• Service public
• Gérer le chemin du livre
• Gérer les collections (achats, valorisation, 

traitement des dons, désherbage) 
• Participation au comité de l’association
• Relation avec les autorités
• Accueil scolaire

Dossiers à  envoyer par courriel jusqu’au 16 
avril 2021 à l’adresse mail :
lapochealivres@hotmail.com 

Renseignements complémentaires : 
Florence Maillard, La Poche à Livres,
Rte Principale 136, 1642 Sorens
lapochealivres@hotmail.com  079/101.07.71 
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Société de tir à 300 m.

Salut à tous, 

Si l’évolution de la situation COVID-19 nous le 
permet, nous ouvrirons le stand de tir pour cette 
saison 2021 et invitons cordialement toutes 
les personnes qui seraient intéressées à nous 
rejoindre au stand !

À tous les jeunes (dès 14 ans) qui souhaite-
raient s’essayer au tir à 300 mètres et intégrer 
l’équipe JT, merci de contacter Tristan (Moniteur 
JT).

La saison de tir commencera le samedi 17 avril 2021

En ce qui concerne les jeunes tireurs (JT) :

 Cours théorique : vendredi 23 avril, 
19h00-21h00

 1er cours : samedi 24 avril, 9h30-
11h30 

Moniteur JT

Tristan Ropraz : 079/349.61.05

Président de la société 

Florian Sturny : 079/920.94.03

En espérant vous revoir bientôt et dans la 
bonne humeur !

La société de tir à 300m de Sorens
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90 ans de M. Jean Perriard

Jean Perriard a fêté le 11 janvier dernier son 
nonantième anniversaire, chez lui, entouré de 
son épouse, son petit-fi ls et les représentants du 
Conseil communal.

Second et seul garçon d’une belle famille de 
5 enfants, Jean passa ses premières années à 
Billens avant que ses parents fermiers ne démé-
nagent à La Joux. De son enfance, Jean garde en 
particulier le souvenir du travail aux Tourbières 
de la Magne dè s ses 11 ans.

Découverte de la Suisse allemande puis 
de 

l’Amérique du Sud !

Après une année à Grandsivaz et Middes, Jean 
part à 15 ans, à la découverte des fermes de la 
Suisse allemande. Il séjournera successivement à 
Soleure, Sins, Laufon puis fi nalement à Emmen. 
C’est non loin de là qu’il rencontrera l’amour de sa 
vie, Anna, avec qui il n’a qu’un rêve : l’Amérique ! 
Nous sommes en 1954, les amoureux se marient, 
et un jour plus tard, ils partent pour 3 semaines 
de bateau et rejoignent l’Uruguay.

Les vachers suisses étaient ô combien recherchés 
à l’époque, et tous deux étaient passionnés par le 
monde agricole. Ils travailleront ainsi tout d’abord 
pour un propriétaire allemand ayant perdu une 
jambe à la guerre, puis pour un propriétaire es-
pagnol avant de se mettre à leur compte durant 
10 ans, trayant à la main à eux deux jusqu’à 67 
vaches !

Jean est intarissable lorsqu’il se remémore son 
dur labeur. Avec son épouse ils se levaient même 
à 1 heure du matin pour commencer la traite 
afi n de pouvoir livrer à cheval les boilles que 
le camion de la coopérative laitière ramassait 
chaque jour. Il était également demandé loin à 
la ronde pour les soins vétérinaires qu’il savait 
apporter.

Durant leur séjour sud-américain, les époux auront 
2 enfants, Raymond et Suzanne. Tous 2 iront à 
l’école chez les sœurs religieuses, mais l’après-midi 
seulement et pas en bus mais à cheval !

De retour en Suisse en 1967, la famille s’installera 
à Nyon ou Jean travaillera 3 ans comme vacher 

puis 23 ans au service du syndicat chevalin, te-
nant notamment 5 montagnes proches de la Dôle.

À l’heure d’une retraite bien mérité, le couple 
s’installe à Sorens dans leur petite maison qu’ils 
occupent encore aujourd’hui, avec le bonheur 
d’avoir pu élever leur petit-fi ls Roger. 

Ne manquez pas de lui rendre visite, nul doute qu’il 
saura partager avec vous d’autres truculents épi-
sodes de sa vie à la ferme sur les 2 continents ! 

« On referait fi nalement la même vie » 

nous dit Jean, content de son parcours, gardant 
dans son cœur tous ses amis d’une vie.

Au nom de la population, le Conseil communal 
lui souhaite ses plus vives félicitations et ses 
meilleurs vœux de santé.

Stéphane Ropraz
Syndic



 

 

Venez danser, bouger 

Le cours associe mouvement cardio-training, 
renforcement musculaires, stretching et relaxation.

Sorens : Lundi 20h00 à 21h00 

Riaz : Jeudi 8h30 à 9h30 

Info : Carole Kilchoer   079/579.23.76
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Le coin du patois

Le  Dzubyà.

Din nouthron tan galé payi,
L’y a di bin hôtè montanyè.
In lou drèhyan kemin di danyè,
N’in da ke chinbyon di mohyi.

Vouitidè bin le Molèjon,
On tro delé, on vê Brenlére,
Fâ gayâ pyéji dè lè vêre,
In to tin , in totè chajon.

Pèr d’avô, no j’an le Dzubyà,
L’è pâ na grôcha montâye,
L’è yin pâ ouna hôta danye,
Kâjâ, katchi din ouna dzà.

Galé, kanbin l’è pâ tan hô,
Ch’èhan in modin du la Charna,
Tantyè ou bi payi dè la Yanna,
Po li bayi kôtyè bi ryô.

Chè hyan chon yin pâ dèvuhu,
Tot’a l’intoua, di bi velâdzo,
Pèrto lè dzin fan bon minâdze,
È din lè bou to l’è foyu.

Nouthron Dzubyà, l’è ouna toua,
Du lé hô, on vê la Grevire,
Bala yuva, pâ la dèrire,
On vê le lé, on vê Friboua.

Che din le tin la Catillon,
Fajè dou  mô, krouyo fèmala,
Ora ou bâ, ouna tsapalèta,
Vouèrdè lè dzin, è lè méjon.

Kan le Bon Djyu, lâ to bin fê,
Fayê dè to po fére on mondo,
Balè montanyè, in bon nombro,
È pye bâ, l’a fê le Dzubyà.

Dènis à Léon dè Potson.

Le Gibloux.

Dans notre tant joli pays,
Il y a des biens hautes montagnes,
En se dressant comme des fl èches,
Il y en a qui ressemblent à des églises.

Regardez bien le Moléson,
Un bout plus loin, on voit Brenleire,
Il fait très plaisir de les voir,
En tout temps, en toute saison.

Par d’en bas, on a le Gibloux,
Ce n’est pas une grosse montée,
Ce n’est de loin pas une haute fl èche,
Casé, caché dans une forêt.

Joli, quand bien même il n’est pas tant haut,
Il s’étend en partant de la Sarine,
Jusqu’au beau pays de la Glâne,
Pour y donner quelques beaux ruisseaux.

Ces fl ancs ne sont pas dévêtus.
Tout alentours, des beaux villages,
Partout les gens font bon ménage,
Et dans les bois, tout est feuillu.

Notre Gibloux est une tour,
Depuis là-haut, on voit la Gruyère,
Belle vue, pas la dernière,
On voit le Lac, on voit Fribourg.

Si dans le temps, la Câtillon,
Faisait du mal, méchante femme,
Maintenant en bas, une petite chapelle,
Garde les gens et les maisons.

Quand le Bon Dieu a tout bien fait,
Il fallait de tout pour faire un monde,
Belles montagnes et en bon nombre,
Et puis en bas, il a fait le Gibloux.

Denis à Léon de Potson.
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La Grande Parade

Après «Le Chagrin de Césa-
rine» et «Les Amis de Cerisier», 
Isabelle Fragnière-Rime et sa fi lle 
Daphné Widmer nous invitent à 
découvrir, tout prochainement, 
leur troisième ouvrage de conte 
pour enfants. Isabelle est à la 
plume, Daphné au pinceau pour 
la réalisation de ce livre illustré.

Cet ouvrage, à paraître dès le 25 
avril 2021 aux Éditions Entreligne, 
s’intitule «La Grande Parade». Il 
est le fruit d’une collaboration 
au sens beaucoup plus large 
que ce à quoi Isabelle et Daphné 
nous ont habitués jusqu’ici. En 
outre, ce projet rallie d’autres 
modes d’expressions artistiques 

et, avant d’être matérialisé sous 
la forme d’un livre pour enfant 
(avec support audio sur CD), a 
d’abord pris corps sous la forme 
d’un conte musical et théâtral.

Ce projet, dans sa genèse, est 
aussi le témoignage d’une amitié, 
d’une complicité musicale et artis-
tique qui s’est développée entre 
Daphné (au piano) et Simon Engel 
(au saxophone). 

Ce dernier, avec qui Daphné 
se produit au travers de leur 
«Duo Vulcain» depuis dix ans, 
a grandi à Marsens. Il vit au-
jourd'hui près des bords de 
la Limmat et c’est dans cette 
«lointaine contrée» qu'il a ob-
tenu, en 2018, son Master en 
pédagogique instrumentale à la 
HEM de Zurich. 

Par ailleurs, c'est aussi dans le 
cadre de la réalisation de son 
travail de Master que Simon 
a, un jour de printemps 2018, 
approché Isabelle en sa qualité 
d'auteure. Sa sollicitation : rien 
de moins que la création d'un 
support narratif à une presta-
tion musicale. Une interprétation 
saxophoniste visant à confi rmer et 
tout à la fois célébrer, la réussite 
de sa formation.

En fi n de processus, c’est un 
complet spectacle qui fût présen-
té au jury de la HEM de Zurich. 
Avec quatre saxophonistes et un 
comédien, c'est aussi une belle 
aventure humaine qui se raconte 
dans ce conte musical et théâtral. 
Par la suite, une représentation 
publique a eu lieu lors de l'édition 

2018 des Jeunesses Musicales de 
Fribourg. D'autres sont encore 
en cours de programmation au 
Centre Culturel Ébullition. Vous 
trouverez plus d'informations à 
ce sujet sur : 

www.alsibana.ch

Mais revenons à l'écriture de ce 
fameux conte pour enfant, au 
fi l rouge de ce conte musical. 
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Isabelle l'a imaginé en posant 
son regard sur la jolie maquette 
d'un cirque. Un beau modèle 
réduit, avec une foule de pe-
tits détails qui le rendent très 
réaliste. Un objet très singulier, 
réalisé par son cousin (mainte-
nant décédé) Michel Mettraux, 
de 1997 à 2000, qui a nécessité 

environ 1000 heures d'un travail 
inspiré et minutieux.

Dans le récit que lui a suscité ce 
chapiteau de cirque en miniature, 
Isabelle nous raconte une journée 
de l'enfance de Paul, un jeune 
garçon qui 

Paul, ce petit garçon, par-delà son 
état fébrile, va se retrouver plongé 
dans cette maquette de cirque et y 
vivre une aventure – grandeur na-
ture – des plus extraordinaires. Il y 
sera question de l'orchestration 
d'une Grande Parade, animée 
par des animaux de cirque et 
sous la conduite d'un éléphant 

très autoritaire et autocrate. 
Le style de ce pachyderme, tout 
en force et en virilité, va contri-
buer à gripper l'harmonie de 
tout l'orchestre, par l'arbitraire 
et l'exclusion qu'il produit. Et 
toute l'histoire aurait viré au 
fi asco s'il n'y avait pas eu le re-
cours à la fi nesse et au talent 
de médiation d'une petite... 
coccinelle.

L'interprétation ci-contre, dans 
une recherche de sens par trop 
adulte, n'engage que le rédac-
teur de cet article. Lequel pourrait 
même y voir une analogie avec le 
prochain modèle de VW coccinelle 
à hydrogène qui, en deux temps 
et trois mouvements, enverra le 
V6 turbo diesel à la fourrière !

Quoi qu'il en soit, ce qui caracté-
rise un conte pour enfant, ce qui 
lui confère aussi toute sa valeur, 
réside probablement dans le fait 
que chaque nouvelle paire d'yeux 
ou jeunes oreilles y trouvera une 
source d'inspiration, une nouvelle 
question voire même un message 
intime. Et que cette forme de 
magie va se produire quoi qu'il 
arrive et quelle que soit la vigi-
lance de parents tout bien for-
matés.

Souhaitons donc un plein succès 
à cette prochaine sortie littéraire 
et beaucoup de plaisir à toutes 
celles et ceux qui vont découvrir 
ou redécouvrir le cirque à travers 
le texte d'Isabelle, les illustrations 
de Daphné, les envolées mélo-
dieuses du quatuor de saxo-
phonistes «Alsibana», ou en-
core par le timbre du comédien 
Julien Pochon, qui prête sa voix 
au récit.

Pour Sorens Info
Frédéric Portner 
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Revue Chatirique

La Revue Chat-tirique

Des Chats écr-hachés

Un chasseur sachant chasser sans ses six chiens 
est un bon chasseur…

Double contrainte endémique

Ouais mon vieux Léon, je crois que je richque 
bien d’être touché par le « chyndrome du chien 
fou ». Tu chais, che chien qu’on a appelé 
« Foulcamp » et qui est devenu bargeot à 
forche d’entendre dire : « Viens ichi ! »

En che moment, j’entends de tout et auchi 
beaucoup de chon contraire. J’apprends, par 
exemple, qu’il faut che dépêcher d’attendre, 
ou encore che réjouir avec prudenche. C’est 
vrai pour un vaccin, pour des éoliennes, pour 
l’élecchion d’un nouveau Préjident et même 
pour une Vendée Globe où il vaut mieux arriver 
4ème pour gagner...

« Festina lente » donc. Une devije encore peu 
utilijée le long de la Rte Principale, mais qui au-
rait le mérite de nous achurer une traverchée du 
village en toute chécurité.

Même Alain a repris che vieil adage – à chon 
compte – avec chon fameux : « auchi vite que 
pochible mais... ». À cha manière, il nous a 
prévenu que la recherche d’un chemin cherait 
longue et chinueuse, pour ne pas dire chaotique. 
Trouver un chemin chur lequel on avancherait en 
accordéon, pour autant que l’on n’ait pas déjà dé-
viché de cha monture, en cours de rodéo.

Quand « pandémie », « écologie », « démocrachie 
» riment avec « dichotomie », bonjour les chichis 
qui che conjuguent avec les rifi fi s ! Ch’est beau-
coup plus plan plan, réconfortant et moins 
troublant de che dire que « la carte » ne chera 
jamais « le territoire ». Le plan d’un déjachtre 
n’est pas le déjachtre et cela même chi des plans 
déjachtreux on peut en voir chouvent !

Ne m’en veut pas Léon. Je chuis navré de che 
ton péremptoire. Je l’adopte à la cheule fi n de 
repoucher che sentiment d’échéanche. Cette 
imminenche par laquelle j’entendrais chonner 
le glas de ma chanté physique, mentale ou fi -
nanchière. Ch’est chelon, mais pas à choix. Dans 
che registre, mon choix che limite à echpérer. 
Echpérer de ne pas tomber chur un trio gagnant, 
par lequel je perdrais tout !

Allons bon ! Trêve de mauvais rêves ! Allons 
acheter des Carambars ! Nous en trouverons 
encore, vu que ch’est un produit de première 
néchessité. Et peut-être que nous y retrouverons 
chette blague de « Foulcamp » – qui doit être 
vieille comme notre enfanche – avec che truc 
qui colle aux dents. Tu t’en chouviens, au moins 
Léon, que t’avais des dents ? 

Sorens Info : « La Griff e »
(égratinée par Frédéric Portner)
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90 ans de M. Louis Barras

A Sorens, en Suisse, au Canada ou même au 
Brésil, Louis Barras c’est une signature, on le 
connait pour sa passion qui l’anime depuis un 
demi-siècle : la construction de chalets miniatures 
et autres travaux de pyrogravures.

Sur l’une de ses planches, on peut lire « on court 
après le bonheur et on oublie d’être heureux ».

Heureux, il l’a sûrement été, comme lorsqu’il 
donnait la touche fi nale à l’un de ses innom-
brables chalets, ou en pyrogravant et chantant 
les textes de « notre Dame des Marches, du 
Lyoba ou... d’Isabelle-Isabelle ».

Né le 11 mars 1921, il passa toute son enfance à 
Villars-sur-Glâne, 6ème d’une famille de 9 enfants 
qui comptait 7 garçons. La Glâne qui coule aux 
abords de la chapelle de St-Apolline n’avait pas 
de secret pour lui.

Le bonheur, il le trouva certainement en épousant 
Augusta en 1957, avec qui il s’installa quelques 
années à Vevey pour travailler à la quincaillerie 
Margot avant de revenir en terre fribourgeoise, 
à Matran.

Plus tard, il connut même la vie de château, 
veillant comme homme de confi ance à l’entre-
tien et à la conciergerie de la bâtisse propriété 
du châtelain d’Heitenried, M. Sulzer. Sa carrière 
professionnelle passera encore au service de la 
Migros d’Avry-Centre et enfi n chez Liebherr à 
Bulle.

C’est en 1967, qu’il construisît à l’aide de ses amis 
son chalet de Sorens, chalet qui deviendra presque 

sa raison de vivre en y passant de mémorables 
moments avec son épouse. Passant devant leur 
demeure, les promeneurs n’ont-ils pas du reste 
toujours hésité à contempler les montagnes ou le 
chalet de la Belle Etoile toujours magnifi quement 
fl euri!

En plus de ses bricolages et de l’entretien de 
sa maison, Louis s’est toujours passionné de 
football qu’il suivait assidument à la télévision. 
Mais aujourd’hui encore, son plus grand plaisir 
est de retrouver ses amis de toujours qui l’ont 
fêté le 11 mars dernier à la salle paroissiale, 
en compagnie de son frère Raymond et de sa 
famille.

Au nom du Conseil communal, nous lui souhaitons 
nos plus vives félicitations et nos meilleurs vœux 
de santé.

Stéphane ROPRAZ
Syndic

iGruyère 

Dès avril, le District de la Gruyère aura 
son Appli !

Téléchargez-la … 

… et découvrez les infos fl ash
 de Sorens !
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Photo mystère

Résultat du no 110
Vous étiez nombreux à avoir trouvé la bonne réponse, la photo a bel et bien été prise au réservoir 
du Riondi.
Le tirage au sort a désigné Mme Alexandra Glasson comme gagnante. Elle est invitée à passer à 
l’administration communale pour y retirer son gain.

Saurez-vous deviner où se trouve cette ferme ?

Votre réponse est attendue au bureau communal ou par mail à l’adresse : commune@sorens.ch


